
Les effets pathogènes de la consommation de vin dans l’Antiquité grecque. 

 

La consommation de vin en Grèce ancienne a fait l’objet de nombreuses études, 

notamment dans le cadre de la pratique du banquet. Dans un article datant de 

19961, J. Jouanna se disait « étonné de constater qu’aucune synthèse n’[ait] été 

consacrée à l’étude du vin dans la littérature grecque ». Si la lacune a été 

partiellement comblée – surtout pour ce qui concerne les aspects 

thérapeutiques – grâce au beau colloque sur Vin et santé en Grèce ancienne, 

organisé en 1998 et dont les actes ont été publiés dans un volume du BCH en 

20022, une synthèse sur la consommation du vin et ses effets pathogènes, 

notamment d’après le témoignage des textes de la littérature médicale grecque, 

est encore attendue3.  

En adéquation avec la nature et les prérogatives de l’Initiative Sciences de 

l’Antiquité, l’enquête se veut prioritairement philologique et historique : une 

connaissance des problématiques liées à la transmission des textes grecs et latins 

antiques est nécessaire ainsi que des spécificités de la tradition médicale 

antique. 

L’étudiant(e) évoluera dans le cadre de l’équipe “Médecine grecque et 

littérature technique” de l’UMR 8167 Orient et Méditerranée, laboratoire de 

pointe dans l’étude et l’édition des textes médicaux grecs (séries Hippocrate et 

Galien dans la “Collection des Universités de France”).  
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